
Ouf ! 

Il semble bien que la réouverture complète se 
rapproche !

Cependant, aujourd’hui, chacun peut s’entraîner, 
progresser, du moins nous l’espérons car c’est vrai 
que chaque cas est particulier.

Encore une fois,  vous faites sans doute ce qui est bien 
pour vous !

La situation sanitaire évoluant chaque jour, le volume 
des personnes vaccinées évoluant, espérons que 
nos libertés progresseront aussi. Surtout pour nous 
permettre de relancer nos moments de partage, à 
Tartas ou ailleurs.

Pendant ce temps-là, la Fédération Française de Tennis 
a évolué et s’est dotée d’un nouveau président en la 
personne de Gilles Moretton. Suite à cette élection, la 
commission Fédérale s’est remise en place avec peu 
de changement. Florence Gravellier s’est impliquée 
un peu plus et pourra bientôt j’espère nous donner 
quelques informations supplémentaires…

De notre côté, à la Ligue, pas de changement, Alain 
Moreau a été réélu et notre commission s’est relancée. 
Nous vous donnons quelques précisions plus loin.

Portez-vous bien !

Stéphane Porcher
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Projet du 1er Grand Chelem TMC Paratennis de Nouvelle Aquitaine

Et si nous créerions le 1er Grand Chelem TMC Paratennis en Nouvelle-Aquitaine en 
offrant plusieurs dates sur l’ensemble du territoire à nos joueurs et joueuses.

Le projet est porté par l’ensemble de l’équipe de la commission de la Ligue Nouvelle, 
mais aussi avec le soutien de certains comités départementaux, et des clubs 
souhaitant la promotion du Paratennis.

L’étude de ce projet est menée aussi en concertation avec le club de Chauray et 
Airvault, déjà organisateurs de tournoi paratennis depuis plusieurs années.

Chacun partagera son savoir-faire pour aider les clubs relevant le défi à atteindre leur 
autonomie organisationnelle très rapidement.

L’objectif est de transmettre les clés indispensables permettant à très court terme d’avoir un Grand Chelem faisant 
référence sur le territoire.

Le travail actuel est de fédérer trois clubs supplémentaires répartis sur la grande région, en posant des dates très 
prochainement.

Ce Grand Chelem est innovant et très tendance. À partir de ces évènements, nous pourrons faire un classement global 
sur les 4 dates pour offrir le Trophée du joueur le plus constant par exemple, qui sera remis en jeux chaque année. 

Pourquoi ce challenge : Permettre aux joueurs et joueuses de ce niveau d’avoir 4 compétitions garanties pendant la 
saison sportive au minimum, sur 4 secteurs géographiques de la région Nouvelle-Aquitaine. 

Une première compétition à Airvault  (Roland-Garros) début septembre lancera le Grand Chelem, puis viendra 
Wimbledon, US Open et l’Open d’Australie.

Les clubs souhaitant postuler pour cette aventure sportive et humaine peuvent nous solliciter avec un grand plaisir.

Stéphane KISLIG

Pratiquer le « tennis assis en fauteuil » quand vous êtes valide...

Cela peut paraitre bizarre pour beaucoup de personnes.

Mais où est le souci en soit ?

Peut-être le regard de l’autre, notre éducation ou nos habitudes culturelle…

La plupart des sports pratiqués par un sportif valide peuvent aussi être pratiqués lorsque l’on a un handicap. Ils 
apportent à tous un certain bien-être par des bénéfices à la fois physiques, psychologiques et sociaux.

Au-delà des bienfaits sur la santé, il est important d’avoir accès à un loisir sportif, pratiqué dans une ambiance 
conviviale, qui permettra le développement de soi.

En effet, la pratique sportive permet de partager une activité au sein d’un groupe et d’exister aux yeux des autres, 
handicapés ou non.

En rassemblant des personnes atteintes de handicaps ou non, le sport contribue à la normalisation, mais surtout 
permet de partager une passion commune. Rencontrer des personnes handicapées dans un contexte positif, cela ne 
suffit plus. Réduire la marginalisation, voire même la discrimination, sont des objectifs de notre époque. Et ne plus 
faire la moindre différence. Partager le plaisir de jouer ensemble, mais surtout d’offrir de nouvelles opportunités de 
jeu, de développement, et de pratique. 
Oui le tennis assis contribue au développement du tennis, et du paratennis. 
Ce sport soi-disant différent au regard de l’autre, permet d’accroitre l’opportunité de jeu de l’ensemble des 
participants. Les jeunes filles finissent bien aujourd’hui à jouer avec les garçons au football, n’est-ce pas ! 
Alors pourquoi n’y aurait-il pas plus de joueurs valides en fauteuil. 
C’est un sport comme un autre. 
Ce qui est réjouissant avec la pratique du tennis en fauteuil, c’est le nivellement des niveaux techniques de chacun. 
Serions-nous pour une fois partiellement égaux, je le pense très franchement. La vie n’est que partage, alors 
changeons les regards, les habitudes, les anciens réflexes en développant le sport autrement pour tous …

Stéphane KISLIG
Joueur de Tennis Assis Valide



L’histoire d’un jeune joueur... Pierre Borgela

SK : Bonjour Pierre. Je te remercie tout d’abord de nous avoir accordé cette interview. C’est l’occasion de faire plus 
ample connaissance. Tu es joueur de tennis fauteuil depuis quelques mois, mais avant de parler sport, parlons un 
peu de toi, peux-tu te présenter à nos lecteurs ? 

PB : Oui avec plaisir. J’ai 19 ans et roule très bientôt vers mes 20 ans. Je suis originaire de Seignosse dans les Landes, 
un magnifique pays avec ses superbes plages. J’habite depuis quelques temps sur Talence où j’ai un appartement. 
J’ai souhaité me rapprocher de Bordeaux pour la pratique de mes sports, le tennis et la natation. Ma vie a basculé 
le 13 octobre 2019 lorsque j’ai été percuté par une voiture en scooter. Cet accident est le début d’un long chemin 
de rééducation. Mais aujourd’hui tout va pour le mieux, l’amputation de ma jambe a donné un nouveau sens à ma 
vie et de nouveaux objectifs.
J’ai toujours été passionné de sport, d’ailleurs toute ma famille est complètement sportive et principalement avec 
le tennis. Bon, le seul souci de cet incident de parcours, c’est que j’ai dû arrêter mes études, et c’est pour cela que 
je souhaite en septembre les reprendre, j’attends les réponses pour faire STAPS ou une école d’infirmier. C’est un 
métier que j’aimerais tellement pratiquer, et pourquoi ne pas travailler aux urgences un jour.  

SK : Dit moi Pierre sur ton handicap, tu peux nous en dire plus :
PB : Cette amputation fémorale à la racine ne m’empêche pas de croquer la vie à pleine dent, tu sais j’ai 
complètement accepté aujourd’hui ma situation, j’ai toujours été un battant, et c’est pour cela que le sport est pour 
moi un bon vecteur. C’est vrai depuis que j’ai ma prothèse, je suis beaucoup plus autonome, et j’ai franchement 
confiance en moi maintenant. Tout cela est derrière aujourd’hui. Maintenant je me transpose vers l’avenir.

SK : Merci Pierre, alors pourquoi avoir choisi le tennis, alors qu’il existe d’autres sports, et surtout quand on est jeune, 
il y a la PS5, les potes, et les réseaux sociaux :
PB : À une autre époque mes parents m’ont offert une PS4 je crois, j’ai dû jouer avec pendant 2 jours, alors je te 
rassure je ne suis pas absolument branché jeux vidéo, ni réseaux. J’ai en réalité pas trop de patience pour tout cela, 
j’aime quand ça speed,  et c’est pour cela que j’aime le sport.

SK : Alors qu’est-ce qui te plait dans le tennis :
PB : Bon tu sais, avant mon accident j’étais déjà 
dans le sport, j’ai quand même 13 années de rugby 
derrière mois, faut pas l’oublier … J’ai fait de la 
boxe aussi, et plein d’autres choses avant. J’ai eu 
l’occasion de faire une initiation fauteuil à St Paul 
de Dax, et là j’ai craqué pour ce sport. Bon tout 
en sachant que toute ma famille joue au tennis, 
donc indirectement j’ai été bercé par ce sport 
depuis mon plus jeune âge.  C’est assez simple, 
tu vois  ! Par contre j’ai jumelé le tennis fauteuil 
avec la natation que j’adore aussi. Et puis je suis 
super bien dans mon club du Pinsan à Eysines, une 
super coach, des partenaires tops, je m’éclate tout 
simplement. L’ambiance est super importante pour 
moi, c’est mon moteur. Et puis le tennis procure des 
sensations physiques, mais aussi mentales, j’aime 
le rapport que je peux avoir avec mon adversaire. 
Je suis au fond de moi un compétiteur.

SK : Qu’attends-tu Pierre du tennis fauteuil en le pratiquant :
PB : Aujourd’hui je m’entraine entre 2 à 3 fois par semaine, mais aussi je fais jusqu’à 6 entrainements de natation 
aussi, et puis j’ai encore de la rééducation & musculation, donc mon emploi du temps est bien chargé en ce 
moment. Mais c’est super, c’est ce que j’aime, et si je suis ici à Talence c’est pour cela. Vivre ma passion à fond ! 
Comme je viens de le dire, je suis un compétiteur, j’ai hâte de jouer en compétition quand je serais prêt, j’aime 
la maitrise de soi, c’est important. J’ai vraiment super envie de me comparer bientôt aux autres, et de tester 
mon mental, voir comment je peux réagir. Et c’est pour cela que le tennis est bien pour moi. Maintenant un jour 
je devrais peut-être choisir entre le court et la piscine. Nous verrons à ce moment-là. Mais je permets de rêver, 
pourquoi pas devenir demain professionnel, comme par exemple Stéphane HOUDET.

SK : Toi qui est nouveau dans ce sport, qu’est-ce qu’il faudrait changer aujourd’hui pour toi :
PB : C’est simple, j’attends aussi que les mentalités changent, pratiquer moins d’inégalité dans ce sport, et pourquoi 
pas mélanger le tennis fauteuil pratiqué par des valides. Jouer avec des joueurs avec ou sans handicap peut-être 
une vraie opportunité pour nous de développer les compétitions, mais aussi le niveau de jeu. Bien sûr en respectant 
peut-être les handicaps de chacun aussi.  Ce qui me frappe, c’est l’idée que l’on compartimente les choses, et ça ce 
n’est pas bon. Il faut démocratiser les choses, les normaliser, pour pouvoir jouer plus souvent. Je suis partant pour 
qu’il y ait moins de différence. Je jouerais en tournoi para tennis mais j’ai hâte de jouer aussi dans des tournois 
de tennis assis. Mais bon il faut maintenant plus de dates dans notre région si on veut que les choses avancent.



SK : Pierre pour finir cette interview quels  sont tes objectifs à court et moyen terme si tu en as :
PB : Avant de te répondre, je veux simplement remercier ma famille, mes potes, mes amis pour leur soutien, mais 
aussi ma coach, mes partenaires de club. Comme je l’ai dit avant je croque la vie à pleine dent, et je suis toujours à 
fond. Et puis tout cela ne m’empêche pas de faire de la tyrolienne par exemple et de faire un max de belles choses, 
d’ailleurs hier j’étais à la plage de Seignosse avec mes potes. Alors tu vois il n’y  a plus de différence dans ma vie. 
Alors un ou des objectifs que je me fixe … Allez je me lâche, mais si je bosse bien j’aimerais bien être professionnel 
bientôt, et pourquoi pas faire un jour les JO ! Mais d’abord je dois bosser dur pour être pourquoi pas dans les 6 
meilleurs joueurs français. Alors rêvons ensemble …

SK : Un grand merci Pierre pour ces réponses, je te souhaite un bel été, de bons tournois à venir, mais aussi une 
bonne rentrée étudiante en septembre. Garde la pêche !
PB : Merci à toi Stéphane, c’était cool, à bientôt sur les tournois.

Entretien réalisé en visio sur Teams par Stéphane Kislig

 

Liste et classement des joueurs de la ligue au 15 mars 2020
Nous sommes d’accord… On s’en f… mais il existe.
Précisons que le classement est «gelé» pour l’instant, dans le contexte où aucun tournoi ne se déroule.
Colonne Classement FFT : Les joueurs notés «DEBOUT» jouent debout en compétition, indépendamment d’un handicap 
ou non
Colonne Évaluation médicale : Les joueurs «TENNIS ASSIS» ne jouent en fauteuil qu’à l’entrainement.



Interview Stéphane HOUDET réalisé le 27 mai 2021 au soir.

SK : J’ai le plaisir d’interviewer ce soir Stéphane HOUDET joueur professionnel 
de Paratennis au palmarès époustouflant, et entre nous ce n’est pas tous 
les jours  !  Bonsoir Stéphane, tu es actuellement à l’Open international du 
Touquet, et demain tu joues la finale du double avec Nicolas. Merci de prendre 
le temps de converser avec nous . 
SH : Merci à toi, très heureux d’être avec vous ce soir même si je suis fatigué 
de mes deux matchs de la journée, mais bon ça ce n’est pas grave. Allez, je 
t’écoute, à toi Stéphane.

SK : Bon, ce soir je te propose de parler de tennis fauteuil et de tennis assis 
mais surtout d’une manière différente en abordant les choses autrement … 
Alors Stéphane, si tu es ok on ne parle pas de ta carrière qui est immense, mais j’aimerais parler du développement 
du tennis fauteuil, mais surtout de l’inclusion. J’ai à l’idée de dire souvent, dans la différence, ou dans nos différences, 
il n’y a pas de différence. Peut-être que je me trompe, mais toi tu en penses quoi aujourd’hui ? »
SH  : Tout d’abord Stéphane, le sport est un magnifique vecteur de communication pour tous les Hommes. Les 
vertus enseignées tout au long du parcours sportif de chacun façonnent les Hommes, et leur permettent de grandir 
ensemble, chacun à son rythme, mais en partageant le ou les mêmes idéaux : jouer pour certains et gagner pour 
d’autres. Si je me réfère à l’histoire, et plus spécialement au serment olympique qui régissait l’organisation des 
Jeux depuis 338 av. J.-C. Le point 1 disait : Être sujet hellène libre, ni esclave, ni métèque. Le point 5 disait aussi : 
Interdiction aux femmes mariées d’assister aux Jeux ou de se montrer dans l’Altis sous peine d’être précipitées du 
rocher du Typaion. Alors autant dire que nous avons parcouru beaucoup de chemin depuis. En jouant ensemble 
malgré nos différences le sport a pu faire avancer la société et montrer la richesse de la diversité. Gommer le 
mot métèque, supprimer l’interdiction d’origine dans le sport c’est aussi la supprimer dans la société. C’est un bel 
exemple .

SK : J’ai lu récemment un article de presse lorsque tu étais à Nice dernièrement avec l’Équipe de France, et j’ai trouvé 
pour une fois un article qui positionne les choses autrement. Tu n’es sûrement pas étranger à cela. Tu peux nous 
en dire plus. 
SH : Oui, oui l’article de Métropole Nice … Tu vois, j’ai exprimé ce jour-là l’idée que le sport était universel, et que 
pour moi dans le sport il n’y a pas de différence. Subdiviser comme en 338 av. J.-C desservirait notre société. Et toi, 
comment vois-tu les choses, toi qui m’interview aujourd’hui. Je serais curieux d’avoir ton avis, toi qui œuvre pour 
ce sport, toi le valide qui joue en fauteuil  et assis.

SK : Attention Stéphane, je ne suis qu’un petit joueur. Plus sérieusement, ce qui me gêne en fait, c’est l’idée que 
nous vivons dans des mondes parallèles (le monde des valides et le monde du handicap), en pensant tous les jours 
que chacun vit pour le mieux. Alors que j’ai le sentiment que ces mondes, pour une grande partie, ne demandent 
qu’à se rejoindre peut-être de temps en temps au départ, et pourquoi pas se rejoindre définitivement un jour. J’ose 
rêver Stéphane ! 
SH : C’est ça le sport : permettre que chacun réalise ses rêves en étant réunis. Tout cela sans compassion pour éviter 
à terme l’exclusion.

SK : En fait, tu rêves comme moi peut-être d’un nouveau sport, c’est ça !
SH  : Oui, un nouveau sport, mais un sport où nous pourrons jouer et partager ensemble, un peu comme par 
exemple ce que fait le rugby fauteuil aujourd’hui. L’équité vient par la diversité de sports proposés, et chacun est 
libre de choisir son sport ou son nouveau sport. Tennis ou pas tennis c’est la même chose.

SK : C’est vrai que plus on sera de fous à jouer, plus y aura de matchs, plus y aura de progression, mais surtout plus 
y aura de collectif et moins d’exclusion peut-être.
SH :  Oui le sport est universel comme je te le disais tout à l’heure. Mais il ne faut pas oublier de se battre dans 
la vie et ne pas tout attendre de la société. Le seul enjeu est celui de l’accessibilité. Le train avance, il n’a jamais 
avancé aussi vite, même si certains le regardent de la gare. Le tennis assis pourrait être le vecteur d’une nouvelle 
rencontre des sportifs autour d’un nouveau sport entre sportifs, valides ou ayant une différence.

SK : Tu es en train de nous dire que les tournois de tennis fauteuil ouvert à tous avec des sportifs valides ou ayant 
une différence  pourrait-être un jour une bonne idée ».
SH : C’est ce que vous faites déjà et c’est un succès si je ne me trompe pas. Ça permet  aux joueurs et joueuses 
passionnés de jouer plus souvent, de se tester, de progresser si telle est leur envie. Pourquoi ne pas répondre 
à cette attente ? En tout cas je reste ouvert à tout ce qui pourra demain améliorer le rapprochement des deux 
mondes, et être libre c’est prendre des initiatives, de plus si celles-ci apportent de la satisfaction à tous, alors 
pourquoi pas … ça serait l’occasion de contredire le règlement de 338 av. J.-C. J’y vois à terme une progression 
du sport, mais surtout des Hommes qui souhaitent le pratiquer. J’aime une phrase de Mark Twain qui dit : Ils ne 
savaient pas que c’était impossible alors ils l’ont fait .

SK : Stéphane, nous l’avons fait, c’est vrai que nous au sein de la région Poitou-Charentes (Chauray, Civaux, Bressuire 
…) nous sommes très en avance avec aujourd’hui 4 tournois de tennis assis regroupant des joueurs avec ou sans 
handicap jouant assis. Bon en tout cas je te remercie de m’avoir accordé ces quelques instants d’échanges fructueux, 
ce fut un réel plaisir de partager avec toi quelques-unes de tes convictions qui sont partagées par beaucoup. 
 



 
En tout cas, ta conception de la vie est riche en optimisme. Il n’y a que de l’espoir dans tout cela. Merci encore au 
nom de tous les lecteurs. Bon, pour finir, je te souhaite le meilleur pour les échéances à venir, et puis nous aurons 
une pensée pour toi notre parrain le 5 septembre à Airvault pour le 3ème TMC Paratennis quand tu seras à l’US 
Open ».
SH  : Merci à toi Stéphane, j’en profite pour adresser toutes mes amitiés à vous tous, et vous souhaiter un bon 
tournoi. Et puis je dirai pour mieux vous quitter : Si c’est possible c’est déjà fait, si c’est impossible vous le ferez ! ».

SK : Merci, et bon vent Stéphane. 

Entretien réalisé par Stéphane Kislig

IMPORTANT : Si certains à la lecture de ces lignes, souhaitent apporter des compléments, des réflexions, voir 
des critiques négatives ou positives, ou tout simplement de nouvelles idées lors de la prochaine parution, 
un espace dans le journal leur sera dédié. Adresse mail : Stéphane KISLIG : stephane.kislig@gmail.com ou 
Stéphane PORCHER : porcher.st@gmail.com

Vos remarques et attentes

Bonjour, suite à l’enquête que nous avions réalisée lors de notre dernière rencontre et aux échanges que nous avons 
pu avoir depuis, voici un résumé et quelques éléments de réflexion.

Votre ambition personnelle, vos projets
Disputer davantage de compétitions et accéder à son meilleur niveau et classement
Réussir à combiner ambition sportive et activité professionnelle.
Jouer contre les valides
Progresser
Communiquer, échanger, partager et prendre du plaisir

Combien d’heures par an pratiquez-vous ? Combien de matchs par an ?
Entraînement : De 20 à 500h par an. Soit moins d’1h à 10h / semaine
Matchs : Pas ou très peu de matchs contre les valides et moins de 10 matchs par an en tournois paratennis

Quelles sont les améliorations que nous pourrions mettre en œuvre pour améliorer ?
Compétitions Poursuivre l’arbitrage des matchs. Un classement plus juste.
Plus de compétitions. Jouer avec 6 balles 8 idéalement
Événements. Plus d’événements. Un championnat de france des plus de 50 et 60 ans.
Matériel. Plus de fauteuil dans les clubs pour développer la sensibilisation à la pratique du tennis en fauteuil
Communication .Revoir le site fédéral pour mieux programmer et s’inscrire aux tournois.
Autres. Kiné quel que soit l’événement. Fauteuil douche dans les chambres d’hôtel.

Voici quelques remarques qui pourraient vous intéresser 

Actions individuelles  : On a l’habitude de penser que 2 entraînements / semaine et 30 matchs par an sont un 
minimum quand c’est possible ! 
Et surtout, l’ambition doit générer une programmation (matchs et entraînements) adaptée…
Actions du groupe : Vos remarques sont entendues et font partie des objectifs de la Ligue et de la FFT, sauf les 
fauteuils de douches (trop spécifique). 

Il est reconnu que pour augmenter votre expérience du jeu, votre niveau et votre classement, vous devez matcher 
plus. On conseille aux jeunes de faire 70 matchs par an !
Etant donné que vous ne disposez pas (encore) d’opportunités suffisantes de jouer en tournois officiels Paratennis, 
demandez-vous comment vous allez faire.
Quand vous aurez la réponse (perso je l’ai), passez à la phase « Programmation »… 

J’espère que ce message vous aura intéressé et je vous invite à nous faire part de vos remarques, demandes 
et critiques par mail (porcher.st@gmail.com) ou par téléphone (0685572362)
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